
GAZETTE DES CAMPAGNES

les facultés d'assimilation -s'exercent dans des conditions bien
différentes.

Comptabilité agricole.

Le premier soin de tout cultivateur, nous l'avons bien souvent
répété, est de se rendre compte de ses dépenses et de ses re.
cettes,. ainsi que le font tous ceux qui produisent, pour vendire
et pour prospérer. ainsi qute l'accomplit tout bon administra-
tenr.
. Le'plus vulgaire bon *ens ne dit il pas qu'il faut savoir com-

.bien l'on dépense et comb:en l'on reçoit 1 Sans comptabilité, il
n'y a que désordre et obsenrité.

Le cultivateur négligént dira t-il qu'il saura bien aux bout de
l'année s'il a reçu plus qu'il n'a dépensé, on bien i-Il a payé au
delà de ia recette 1 Non. Dais Ge Cab il ne pourra plus marcher.

.Eh bit-n I dirons-nous à ce cultivateur, si vous avez gagné, ne
faut il pas savoir aussi ei vous ne ponvez pas, sur tel un tel ob-
jet, faire de meilleures recettes î Ne faut il pas savoir si vous
pouvez di:nlnuer telle dépense i

Si au bout de l'an vos dépenses excé lent vos recettes, voyez
s'il n'est pas possible de dxminuer vos dépenses. Vous ne pour-
rez v.ir, apprécier cette certitude, qu'en nyant sous les yeux un
résumé au bout de l'annèe.

Admettois qu'à la fin de l'année vous ayez enlamé votre ca-
pitil, il est po.4sible qu'au lien du per Ire vous ayez gagné. Ainsi
vous avez défriehé oit drainé un champ, vous avez * augmenté
vos attraits dxagricnlture, vous av,-z nu plus. grard nombre de
bestlaux, le déboursé a dépassé la recette, avez-vous perdu pour
eela ?*Non. le champ amélioré produira, ai liem de coûtt r comme
l'année précédente. De bonnes cha: rues donneront de meillenra
labour-; un plus grand nombre de b*stiaux fourniront des
élèves que vous vendrez, des fumiers qui doubleront vos récoltes.
*.Vous le voyez, le résultat des lion roduits aum bout de l'on.

née, en écus qui m nqutent, peuventS nner une recette vraie.
Vous avez semé pour recueillir.
. Qu'est.ce qui peut don vous montrer d'une manière cortaine

si vous avez gagné ou perdu dans une exploitation ? Ce 'aest
évidsmmèët qx'une comptabilité vraie qui peut démontrer la

perte on lu gain.
Comment saurez-vous ce que vous cot:e votre foin, votre fro-

ment, votre chatvre, vos génisse, I Vous ne lo saurez jamais ai
vous ne tenez pas acte de la dépense et de la recette. Et quand
vous saurez qu'un produit quelconqe vous coûte plus qu'il ne
vous rapporte,- eh· bien I vous changerez ce produit, cette ré.
colte, contre une autre qui vous rapportera plus.

Vous le voyez : le cultivateur, plus encore que l'industriel
-qui ne produit qu'unî teul objet, a besoin de savoir la dépu'xse
que lui occasionne chacune des diverses récoltes qui lui deman-
dent tant de aoine.d sur un cahier tracé à l'avance, on écrit jour par jour le travail
de chacun, les fournitures faites au mémnge, les dépenses, les re.
cettes. Ces annotations faites sur un cahier brouillon, sont re-
celillies au bout de la semaine d'abord, puis au bout du moi!!
p our être placées dans un autre cahier. On fait les totaux au

out de l'an et alors on réunit le. tout. Ce travail dem inde alort,
quelques jour", mals comme l'inventaire ne doit se faire qu'aux
mois de décembre ou do janvier, le travail du dehors étant nul, on
peut facilement disposer du son temps pour la comptabilité.
. Patr ce compte-rendu anuinel, mis sou1 nos yeux, nous avons

vu que l'on m'est rendu compte du prix de revient du blé, de l'a.1

veine, du foin, des produitis de l'étable et de la basse cour.
-Ls choses connue., le propriétaire de la ferme connuit là où

Il perd, là où Il gagne le plus, et l'année suivant- il changera la
culture qui produit moins contre la culture qui donne des résul-
ùt.i plus avantageux.

Ohoses ot autres.

Portirait de Sa Saint té le Pape Léon XIII.-Nous venons
re recevoir de M. L P. Vallée, qai Lient un des principaux éta.
blissemente en photographies sur la rue St Jean à Québec, trois
smagnifiques portraitu photographiques du nouveau Paps Léon
XIII, de trols grandeurs dfl rentas: Pour salon, 30 ots ; pour

cabinet, 26 ets; sur carte, pour album, 10 ets. Ce portrait,
comme d'ailleurs tout ce qui sort de l'étnb'isse.ment de M. V:al-
lée, est très-bien exéemxîé Lq prix de ces photograples est à
la portée de toutes les bourses, et tout oatholiqe doit se faire
un devoir*de se p-ocurer le portrait du- Chef de la catholicité.
Pour les portraits sur cartes, sur envoi de 10 ets , 'on le f rt
parvenir à nos abonnés qui nous en feront ha- deniande. Q.-tant
aux photographies pour salon et cabinet, on devra s'adresser dl.
rectenment à M. Vallée à Qiébee.

Sommaire du" Naturaliste Canadien, " livraison de janvier.
-Notre dixième volume.-N s clampign ons.-Faune Carnadi.
enne (Suite).-Lc-s essences ligneuses de la province de Q ié-
bec.-Les minéraux canadiens (Suite) -Congrès international.
de botanique et d'horticulture.

Cette intéressinte publication, ayant pozir réd ·cteur M. l'ab-
b6 L. Provacher, en en est rendue à sa dixième année de publi.
cation, et mérite en tons points l'enco:xragement de ceux qui se
destinent à la profession de l'agriculture, car les sujets qui y
sont triaité-s devront leur étre d'un grand avantage. Le prix d'a.
bonnement n'est que do $2 par an ; les élève. de nos écoles d'a.
griniitur- n'ont à rmyer q-e 81 50 par an. Ces jeunes gen.- de.
vraient profiter de cet avantiige afin de se créer une biblio-
thèque qui plus tard pourrait leur être d'une grande uti:ité.

Sommaire de la " Revue Canalicimao, " licraison de février.
-I. Chronique trifluvienne ; Il. Caus-rie avec moi.mné.ne ; .111.
L'Eglise et I'E, tnt; IV. Du régime constitutionnel et parlemen.
taire en Angleterre et '-n France ; V. lie IX ; VI. Causerie
scientifique ; VI. Chronique parisienne.; VIII Chronique du
mois ; IX. Revue bibliographique ; X. Projet de réunion dus
Lnciens élèves dis collège de Joliette ; XI Le pays des four-
rura.

-Le Western Farm Journal se plaint de la manière dont on
distribue les pîix dans le département des chevaux aux expositi.
ons du comté qui ont eu lieu aux Etats-Unis. Les premiers prix
snnt toujours nueLordé. aux chevaux pur-sang et aux trotteurs,
tandis que les cultivateurs n'ont besoin que de bons chevaux-
marchen.ra.

Graines de betteraves à sucre.. Nous lisons dans le Courrier
de S. Hyacinthe : " Notre ami, M. À. Casavant, de St. Domi.
niqe, mombro du Conseil d'agriculture de la Province de Q~ué.
bee, nous prie d'informer le publie qu'à la dernière réunlon du
Conseil d'agrienltuxre, une résolution a été adoptée, permettant
aux sociétéi d'agriculture d'acheter de la graine du betteraves à
sucre, pour étre distribuée aux membres de chaque société;jus.
qu'à concurrence de leurs souscriptions respuctives.

Fromagerie c St. Barthélemi comté de Richelieu.-Le Cour.
rier de St Hyacinthe informe par M. Pierre Duhaine qui est à
la té e d'une graudu fromagerie à St. Simon, comté de Bagot,
est à prendre des arrangements pour L'étab'issement'd'une belle
et graudo fromagerie à St. Barthélemi. Giace à ce cultivateur
d énergie et de persévérance, qui a tant fait pour la prospéri:6
matérielle de St Slmon, la paroisse de St. Bartlhélemi pourra,
elle aussi, rélitser les jolis bénérices que l'on retire par l'exploi.
tation des fromageries.

Compagnie de viandes et produits aliamentaires de Sherbrooke.
-0n dit que cette compagnie se propose de reprendr.% ses opé-
rations ver.& le ô du· courant ; mais, malgré nos informations,
nous n'avons pu nous asmurer du fait, de sorte que nous don-
nous cette nouvelle sous toute réservc-Le PIONNIER DE
SHERBROOKE.

Ls abeiles au printemps. - L'hiver est- aux trois quarts
écoulé pour les apiculteurs qui méritent ce nom, car pour ceux
qui soignent leur rucher et q si n'ont conservé que de bonnes
colonies, en mariant les fuib!es et en alimentant celle, dont les
provialows sont insullisanitea puur p.asser la mauvaise saison.
quelque froid qu'il tsse encore et q :elque prolongé que soit le
mauvais temps, lourd abeillesdont les ruches sont bien abritées,
pourront sans trop souffrir passer le printemps. Mais l'hiver
est à peine à moitié pour cour qui ne soignent pas leur rucher
et dont les colonies étalant peu geruaims de proilslone et de po.


